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VI"1" Annee. N« 7 Juillet 1894

Omnia luce!

REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

La lUdaction Uiisse ä chaque auteur la responsabilitö de ses öcrits.
Lee manuscrits ne sont pas rendus.

Emploi des plaques orthochromatiques pour la
Photographie des panoramas de montagne.

Lorsqu'on enlreprend l'ätude de la montagne ä l'aide de

la Photographie, 011 ne tarde pas ä ätre entravö par des
difficulty toutes spöciales. Ces difficulty sont de deux ordres:
elles sont inhärentes h la reproduction des grandes masses
de verdure d'unc part, et d'autre part A la fixation, sur la

plaque photographique, des lointaius.
On peut avoir A reproduire les grandes masses de

verdure qui couvrent les pentes des montagnes jusqu'd 2000m

d'altitude. Dansce cas, les teintessont des verts de diverses

nuances, les gazons vert clair, les rhododendrons plus fon-
cäs, les sapins d'un vert noir, les aulnes, les bouleaux, les

peupliers d'un vert grisatre ; enfin, dans le has, se trouvent
les champs de seigle, de blä ou d'avoine, se dötachant eh

clair sur la verdure des prairies.
Les plaques photographiques dtant trös peu sensibles au

vert et au jaune, toutes ces teintes sont reproduites par des

tons noirdtres, et Ton a grand'peine d distinguer les dätails.
Les plaques orthochromatiques, au contraire, ätant
sensibles aux rayons verts et jaunes., permettent d'obtenir ce

que ne donnent pas les ämulsions ordinaires.
On sait que les avantages inhörents aux plaques ortho-
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chromatiques sont largementaugmentös lorsqu'on introduit
dans l'objectif un verre jaune it faces paralleles. Quelques

personnes ötant opposöes d l'emploi de l'öcran jaune pour
la reproduction des verdures, iJ est bon d'en pröciser
l'usage.

II est certain que l'öcran jaune tend ä unitier les diverses
teintes vertes, et qu'en l'employant on court le risque de

dötruire les details ; rnais cela n'est vrai que pour les
verdures rapprochöes, dont nous ne parlous pas ici. Pour les

grandes masses, situöes & deux ou trois kilometres de l'opö-
rateur, on a ä luiter contre la teinte bleue de l'air inter-
posd. Le bleu venant en blanc. il en rösulte une sörte de

voile, qui diminue beaucoup l'intensitö des objets, unitie les

teintes, fait disparaitre les details, et reprösente la mon-
tagne peu distante telle qu'on voit avec les yeux les mon-
tagnes tMoignöes. L'öcran jaune est done nbcessaire pour
eteindre la teinte bleue de l'air interpose.

Ce qu'on ne doit pas oublier, e'est que, si les plaques or-
thochromatiques sont sensibles au jaune et au vert, on n'est

pas encore arrive ä obtenir pour ces couleurs une sensi-
bilite aussi grande que celle du bleu et du violet; il taut
done eteindre en partie ces dernieres couleurs lorsqu'elles
sont intenses.

La Photographie n° 1, qui represente Chamonix et la
base du Montanvert, a ete faite avec une plaque ortho-
chromatique de Lumiöre, pose 40 secondes, foyer 0m,36,

diaphragme 8mln,5, verre jaune allongeant quinze fois la

pose \
On distingue facilement sur cette öpreuve les prairies

des rhododendrons, les sapins des bouleaux. Les seigles
se dbtachent en clair, comme l'oeil les perc;oit.

1 Ce verre jaune est pris dans la sörie de Radiguet. D'autres cons-
tructeurs livrent des verres portant les memes numöros, mais beau-
coup plus clairs.



— 215 —

Los plaques orthochromatiques donnent aussi d'excel-
lentis rösultats pour la Photographie des glaciers. On sait

que les reflets de la glace sont presque toujours bleuatres;
il eil rösulte que, pour obtenir des ombres sur les glaceset
les neiges, on est obligö de pousser le döveloppement, ce

qui rend les cliches durs et fait disparaitre les details. L'or-
thoehromatisme, joint ä l'ernploi de l'öcran jaune, perinet
d'obtenir les details les plus tins, comme on peut le voir sur
l'epreuve n° 2, qui represente le sornrnet du Mont-Blanc vu
du Mont Maudit (4471m)- Les legeres dunes de neige qui se

forment £i ces grandes altitudes sont parfaiternent visibles
sur cette epreuve, et le panorama n° 3, representant l'en-
sernble de la möme vue, montre qu'on peut milme obtenir
du modele sur los pentes de neige unie.

Les resultats sont encore plus saillants lorsfju'il s'agit
de photographier les panoramas des montagnes eloignees.
C'est ici surtout que les vapeurs bleuatres tendent ä unifier
les teintes des objets. Avec les plaques ordinaires, les

rochers blanchissent et le ciel bleu vient plus ou moins
blanc. II en resulte que les neiges se confondent avec le

ciel et (jue les rochers prennentune couleur grisätreä peine
visible.

L'ecran jaune, neutralisant les vapeurs bleues, permet
aux roches de reprendre leur intensity et reproduit le ciel

avec sa valeur de plus en plus foncö ä mesure qu'on se

rapproche du zOiith. L'öpreuvc n° 4 rend compte de l'effet

produit. C'est un fragment de la vue du sommet du Mont-
Blanc, dans lequel on voit au premier plan le Mont-Blanc
de Courmayeur, plus loin le glacier du Ruitor, et ä l'ho-
rizon la Grivola le Grand-Paradis et le Levanna,
montagnes öloignöes de plus de 50 kil. Tous les details de ces

montagnes se dötachent avec une nettetö et une intensitö

remarquables.
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Pour obtenir de l'intensitö dans les montagnes öloignöes,
la [>ose doit etre Irös courte. Pour eette Photographie, ainsi

([uc pour les panoramas nos 3, 5 et (>, la pose a 6t6 de une
scconde seulement, avec un diaphragme de 8m"\5 et un
foyer de 0"\3G. L'objectif ötait la premiöre eombinaison de

la trousse de Fran^ais pour 18x24, avec un verre jaune
allongeant quinzc fois la pose; eela correspond done a une

pose de \ m de seconde, s'il n'y avait pas eu de verre
jaune '. Les plaques ötaient des orthoehromatiques
sensibles au vert et au jaune, que MM. Lumiöro m'avaient
gracieusement envoyöes pour mes essais; le döveloppc-
ment a <5tö fait au paramidophönol.

La Photographie n° 5 est un panorama que j'ai exöcutö

au sommet du Mont-Blanc en 1892, dans les conditions que
je viens d'indiquer, et le n° 6 est un fragment du möme
panorama donnant un plus grand angle vertical.

Dans le nü 6, on peut voir ä l'horizon, vers le milieu,
l'Oberland bernois ä 130 kil. de distance. A droite, on re-
marquera au premier plan la neige du Mont-Blanc, ä. quel-
tjues mötres de l'opörateur; cette neige n'est pas brülöe,
malgrö sa proximitö,et montre les traces des pas; en mömo

temps le Mont Cervin et le Mont Rose laissent voir la blan-
cheur de leurs neiges et les details de leurs rochers ä

70 kil. et 80 kil. de distance, bien que le soleil donnät en

plein dans l'objectif et fdt reproduit au milieu mörnc de la

plaque, presque sans halo.

J'ajouterai que, pour les panoramas des montagnes nei-

geuses öloignöes, oü il n'y a guöre de verdure, oomme il
imporle surtout d'öteindre les hlcus, on peut obtenir des

1 Je ilois les premieres indications sur ces matieres ;i l'obligeanoe
de M. Emile Piaget, qui est passe maitre en Photographie ortho-
ehromalique, et qui parait avoir 6te le premier ä ohtenir des resul-
tats analogues en haute montagne.
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i'esultats dejti bons avec des plaques ordinaires, si Toil fail

passer les rayons lumineux h travers l'ecran jaune; mais,
ees plaques etant peu sensibles aux rayons jaunes, la pose
est alors beaueoup plus longue qu'avec les plaques ortho-
chromatiques. Ces derniöres plaques sont done de beaueoup

pr^ferables. Quant aux personnes qui so servent de

pellieules, A cause de la diminution de poids, jo leur eon-
seillerai les pellieules rigides orthoehrornatiques de Car-
butt, qui m'ont aussi donne d'exeellents resultats.

Je ferai remarquer, en terminant, qu'il est indispensable
de ne mettre au point qu'aprös l'introduetion dans l'objeetif
du verre jaune; e'est le seul inoyen d'avoir une mise au
point rigoureuse. Les objectifs n'etant pas absolurnent

aehrornatiques, le foyer des rayons jaunes est plus long

que eelui des rayons bleus et violets; la difference pent at-
teindre '/ano du foyer.

J. Vali.ot.
{Butt, de la Soc. franc, de Photographie.)

Un bain de virage-flxage simple et pratique.

Les bains combines de virage-fixage sont, sans aueun
doute, d'une grande commodity; cependant ils n'ont une
importance reelle que pour les amateurs, qui sont presque
seuls }\ les employer. L'amateur. en general, ne tient pas h

la parfaite stability des epreuves, mais la facility avec
laquelle les photographies traitees avec le bain combine se

deteriorent constitue pour chacun un inconvenient notoire.
L'emploi des bains viro-tixateurs occasionne aussi plus

d'un desagrement: le liquide est toujours trouble, grace a

un döpöt de sulfure de plomb qu'on ne peut eliminer com-
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